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L’afFe(Skioîi que j’ay

à'Voltrelerurce,&: rhonneur qiùl

vous a pieu me faire de niaduer-

tir de vos Jouables dellèins pour

le bien du Roy & du Royaume,
m’obligent de prier Dieu que l’yf-

fuë en foit autant beureufe
,
que

A ij
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îa propofition eneft plaufiblc. îl

eft vray que c’eft cliofe que j’ofe

moins çfperer que defîrcr,fî vous

demeurez ce-pendant efloigné de

leurs Majeftezi!& ne les affiliez auffi

bieii de voftre prefence que de vos

confeils. Il ny a fi .parfait: gou-

uernement d’Ellat ^ êc principale-

ment fous la minorité des Rois,

qui puiffie plaire à tous, & ouilriç

fe trouue quelque cliofe à redire.

Mais comme vn ancien a prudem,-

meiit eferit
,
qu’il n’y a point de lî

mauuais Prince qui ne vaille mieux

qu’vne guerre ciuile.'Ainlî peut-on

dire du régime des fiftats,qu’il n’y a

point d’adminillratiô quelle qu’eU

le foit
,
qui ne vaille mieux qu’v-r

ne difeorde Ciuile. le Içay que vos

intentions en font fort éloignées;

mais ie.leay auffi que les llicces

font fquuent fort éloignez des in-.



tentions. Il fc fera plulîeurs rap-

ports de vous à la Reynejôe de la

Reyne à vous,qui eftant prefent fe-

ront nuis ,
eftant abfent s’aigriront

par lès chemins,& vous rempliront

les efpritsde foupcjons. Et vous mef.

mes ne fcauriez^ empefcher que

plufîeurs vous voyant feparé de la

Cour,&croyânsque voftre fepara-

tion procédé de mefcontentement,

ne fe fèruent de l’ombre de voftre

nom pouf troubler la tranquilli-

té publique. Meilleurs vos pre-

decelïèurs ont toulîours eu beau-

coup plus d’heur & de contente-

ment quand ils ont efté auprès des

Roys & à la Cour, qui eft le Crel ou

tels aftres doiücnt luire, que quand

ils en ont efté ell.ois:nez : Et néant-O
moins jamais aucun d’eux n’y a eu

piusde part^foiten auchorité,loiteîi

grâces ÔC faueurs de leurs Majeftez,



<]ue vous aucz eu jufques icy j fe-

ftant k bonté de k Reyne, qui a

toiiiiours elTayé de donner conten,'-

tement à chacun
,
paitiçulierement

plcuë &• elludiée-à recercher tous

moyens de vous obliger'^ Vos vti-

les aduis de reformation fcxecute*-

ront trop mieux quand vous krez

auprès d elle
, pourduy aider à y te-

nir la main, que quâd vous ferez en

lieu où voftre abfence interprétée à

mefcôtentementjferaprendre à plu-

ïieurs vos bonnes intentions pour

prétextes. La France alamémoire, fi

recente,& eft:encore fi kflede k
mifere. des troubles pâ-0éz, que le

premier article dtitoute reformar

tion doit eifre lentietien de la paix»

delà raptuxe de kquelk fi ceux à

roctafion de qui elleaefté rompue

les autres-fois ,
eufl'ent peu voiries

fuittes peintes en yntableau , ôc fi-
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îTiaginer a cotnbieiî de nialKeurs
d Ëlïat Sc de Religion ils ont ou—

I

uert les portes
, & quelles maiedi-

^ionsde Dieu & des hommds ib
i ont ^encourues

j ils euirent mieux

1

aiméfe jetter cux mefmes dedans le

I

reu, que d’élire caules de l’embraie-

I

ment de leur patrie. le ne vous re-

|, . prefente point ces ebofes, comme
doutant que vous ne les ayez en
alTez grande horreur ; vollre bon
naturels vollrezele au bien de la
religion & du royaume, en don-
nent trop d’alTeurance: Mais afin de
vom fupplier de prendre garde que
plufieurs cfprits turbulents & défi

-

reux de nouueauté
, n’abulent de

ioGcafion de vollre éloignement
pour allumer

, vn feu quilfera plus
racuc depreuenir que déteindre;
mais qui en fin cuira plus à ceux
qui 1 allumeront,qu’à aucuns autres
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Car Dieu qui protège feparcmeht

les caufes dés Roys, des VefuesSS

des Orphelins les protégera enco-

re plus puiflamment quand elles

feront conjointes toutes trois en-

femble > Et vous mefnie ferez Je

premier à expolèr voftre vie pour

leur deEenfe . le le prie qu’il n’en

foit point befoin , èc vous de me
tenir» . . ;

^ ^

Monfîeur J pour

Vosire4res-htimhle&tres^affe£tkn*

néferuiteur. I. C a r D i n A L

Dv Perron.

De Paris ce

3. Mars. i(5i4.


